Noémi Constant, alias Claude Vignon,  dans les "Cahiers des enfants" de John Pradier

15 août 1872:
Visite avec Charles [
] chez Mlle Radu [
] et Claude Vignon.

17 mai 1876:

Visite à Mme Claude Vignon, 152 rue de La Tour à Passy. Je quitte cette ancienne et excellente amie de la famille vers 10h1/2.

17 janvier 1878:
Lina [
] est allée avec Jules 152 rue de la Tour à Passy chez Mme Vignon mais elle ne l'a pas rencontrée, elle était au Sénat.

30 janvier 1878:
Le soir vers 9h je vais à Passy, rue de la Tour, chez Mme Vignon. Je ne suis pas entré, il y avait grand dîner. J'ai simplement laissé pour son mari M. Rouvier une note relative au musée d'Alger [
].

19 février 1878:
Jules [
] vient m'ouvrir et je vais au salon avec lui. Il me raconte que Thérèse [
] est venue les voir et que quelques instants après le départ de ma sœur, ils ont eu la visite de Madame Claude Vignon. C'était la 1ère visite de cette vieille amie, et ce sera probablement la seule qu'elle nous fera en raison de ses occupations.

13 décembre 1878:
Je passe 127 Bd Hausmann au domicile de M. Dufaure, Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, pour savoir s'il est bien à Versaille aujourd'hui où il m'avait convoqué. Je prends le train d'une heure, celui qu'on appelle le train des Députés. Dans ce train se trouvait Louis Blanc et Emmanual Arago. Je connaissais le premier, ayant dîné avec lui à Versailles, à l'hôtel des Réservoirs, le jour même où l'on exécuta au parc ma symphonie héroïque. (…) M. Descombes me fait un charmant accueil à la questure. Il est magnifiquement installé au salon des Croisades. Il me propose de me faire assister à la séance du Sénat, ce que j'accepte. Non loin de moi, à ma gauche, j'aperçois seule Madame Claude Vignon, autrement dit Mme Rouvier, femme du député. Je la connaissais beaucoup car elle avait été l'élève de mon père. Femme d'un certain talent, elle avait eu cette année, en marbre, une statue à l'exposition universelle, représentant un pêcheur avec un filet, statue accroupie intitulée La pêche miraculeuse. Je suis allé lui dire bonjour, après un long discours de M. Boucher sur le budget de 1871 - lequel discours n'a pas duré moins de 2 heures. Je suis allée aussi voir Mme Drouet [
]  que, toujours à ma gauche, en face, j'avais aperçue à la même galerie à peu près à mon arrivée. Victor Hugo était assis à sa droite avant le commencement de la séance mais il l'a quittée pour aller prendre sa place à son fauteil sénatorial. La scène se passait dans la salle de spectacle du château, là où se tenait préalablement notre Assemblée Nationale actuelle (Chambre des Députés). Mme Drouet fut bien étonnée de me voir. Ainsi que je l'ai dit, Lina et moi, nous dînions chez elle et Victor Hugo le soir même.

15 novembre 1881:
M. Maurice Rouvier a été nommé ministre de l'Agriculture et du Commerce. Je connaissais beaucoup sa femme, Claude Vignon, ancienne élève de mon père, témoin de sa mort. Je suis allé le soir les féliciter. Pris le thé et revenu avec le peintre St-Pierre et sa femme. Réception en petit comité de vieux amis.

20 novembre 1881:
Mme Châtelain [
] est venue poser, puis j'ai été avec Lina rendre visite à Mme Rouvier. Elle a été fort aimable. Étant en deuil d'une belle-sœur qu'elle aimait beaucoup, elle portait ce jour-là un costume noir avec mantille, d'un sentiment espagnol combiné par sa main d'artiste et qui lui allait à ravir. C'était décidément une très belle femme, et non seulement belle, mais bonne et intelligente. Le peintre St-Pierre a fait route avec nous. Il était venu en visite également chez Mme Rouvier peu de temps après nous.

* * *

Note de Mme Liétart-Pradier, arrière-petite-fille de Pradier, sur Noémi Constant:
"Femme de lettres, femme du ministre Rouvier. Elle était l'élève de Pradier, témoin de la mort du sculpteur à Bougival avec Melle Adeline, Thérèse, Paul Marin, Guillaume, etc., chez M. de Forcade, rédacteur de la Revue des Deux-Mondes. Elle a été l'arrière-grand-mère de Claude et de Noël Émile-Laurent. Claude l'avocat possédait des dessins et une très belle statuette de Pradier, effigie de Noémi Constant alors son élève. Il avait le culte du passé. Hélas mort jeune, brouillé avec son frère Noël artiste peintre. Que sont devenus ces souvenirs?"

 �  Charles Ackermann, beau-frère de John Pradier.


 �  Mlle Héloïse Radu, une amie de John Pradier.


 �  Lina Ackermann, épouse de John Pradier.


 �  Après avoir été en mission à Alger en 1874, John Pradier avait publié l'année suivante des Notes artistiques sur Alger et souhaitait y fonder un musée.


 �  Jules Pradier, son deuxième fils, né à Genève en 1871.


 �  La plus jeune sœur de John, née en 1839. L’aînée, Charlotte, née en 1834, était morte en 1855.


 �  Il s'agit, bien entendu, de Juliette Drouet, l'ancienne amie de James Pradier et mère de Claire Pradier.


 �  Non identifiée. John Pradier a fait son portrait, ainsi que celui de M. Châtelain.
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